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Ce fut le moment où l'on commença à entendre parler

du Saguenay par toutes les bouches ; bientôt après, le

gouvernement se décidait à favoriser l'entreprise.

La question des chemins agitait tous les esprits. En

1847 plusieurs prétendaient qu'il était possible de tracer

une route directe de Québec au lac Saint-Jean, mais cela

passait pour une chimère. Cette route n'a été ouverte

qu'en 1877. Aujourd'hui, un cbemm de fer met le lac

Saint-Jean à la porte de Québec. Ah ! si les colons de

1840 voyaient cela I

Il serait trop long d'énumérer les arpentages et autres

travaux qui ont été accomplis dans la région du Sague-

nay, depuis quarante ou cinquante ans, pour amener le

résultat que nous avons sous les yeux. Les paroisses ont

surgi comme par enchantement, les routes se sont faites,

des industries se sont répandues partout
;
des écoles, un

couvent, puis un évêché eont venus compléter cette pe-

tite province toute jeune, qui sera grande un jour. C'est

un véritable acte patriotique que de faciliter à nos gens

l'accès et la possession des belles terres du Saguenay.

Qu'on se le dise.

Sa population, à laquelle le recensement de 1881 assi-

gnait le chiffre de 32,409 âmes, atteint aujourd'hui, en

toute probabilité, celui de 40,000.

Le nombre des cantons délimités et plus ou moins ou-

verts à la colonisation, dans le bassin du " Lac '' propre-
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